
© Lien social et Politiques, 2000 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 juil. 2025 01:02

Lien social et Politiques

Processus de singularisation et formes de socialisation de la
jeunesse
Processes of Individualisation and Forms of Socialisation
Among Youth
Procesos de singularización y formas de socialización de la
juventud
Sébastien SCHEHR

Numéro 43, printemps 2000

Voir les jeunes autrement

URI : https://id.erudit.org/iderudit/005234ar
DOI : https://doi.org/10.7202/005234ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Lien social et Politiques

ISSN
1204-3206 (imprimé)
1703-9665 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
SCHEHR, S. (2000). Processus de singularisation et formes de socialisation de la
jeunesse. Lien social et Politiques, (43), 49–58. https://doi.org/10.7202/005234ar

Résumé de l'article
En s'appuyant sur l'individualisation croissante des carrières de vie, il s'agit
dans le présent article de poser la question de la dissolution de la jeunesse ou
des jeunesses en tant que catégories unifiées d'expériences, relevant d'un
processus identique de socialisation. Le constat d'une différenciation des
attitudes et des comportements juvéniles serait à comprendre comme tendance
à la différenciation « absolue », c'est-à-dire comme singularisation des
trajectoires et des biographies, ce processus venant se juxtaposer aux effets
d'âge, de classe, de culture et de sexe. Il apparaît ainsi que, pour nombre de
jeunes, il n'y a plus de centre unique de l'expérience, de fil conducteur
biographique en garantissant la cohésion et le sens. Dans cette perspective — et
à la lumière de certains modes d'être et d'agir — il n'y aurait plus une jeunesse
(homogène) ni des jeunesses (sous-groupes hétérogènes), mais des jeunes
(irréductibles).
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